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Rendez-vous
au Pays de la Zorn
pour les Alsaciens

du monde
Samedi 25 août, les Alsaciens du monde,
à l’invitation de l’Union internationale des
Alsaciens (UIA) et de leur président,
 Gérard Staedel, s’étaient donnés rendez-
vous dans le Pays de la Zorn pour leur
journée estivale annuelle. 

fitant bien souvent de la
pause estivale pour rendre
visite à leurs familles et
amis dans la région – avant
de regagner leurs contrées
d’adoption. 
De nombreux élus avaient
également pris place au
premier rang de la salle,

France, Eric Trossat, prési-
dent des brasseurs d’Alsace,
Bernard Ingwiller, président
des planteurs de houblon,
Ramon Agenjo Bosch, diri-
geant de la brasserie
Damm, à Barcelone, dont
les ancêtres sont originaires
de Sélestat et bien sûr Mi-
chel Haag, régional de
l’étape, venu narrer l’his-
toire de la brasserie fami-
liale Meteor précisément
basée à Hochfelden.
Quelques deux cents Alsa-
ciens en provenance du
monde entier avaient effec-
tués le déplacement – pro-

Accueillis par le président
de la communauté de com-
munes, Bernard Freund, au
sein de la Maison du Pays
de la Zorn, à Hochfelden,
cette rencontre fut l’occa-
sion – outre la tenue de
l’assemblée générale de
l’UIA - d’explorer un thème
qui cette année tournait na-
turellement autour de la
bière et du houblon. 
Un sujet étudié sous toutes
ses facettes par une bro-
chette d’intervenants ayant
su allier intérêt et concision
du propos : François Loos,
président des brasseurs de

profitant d’un micro tendu
pour défendre leur position
quant à l’avenir de l’Alsace,
cette position dût-elle diffé-
rer de l’un à l’autre. 
Mais à l’instar de Yolande
Haag, marraine enflammée
de la rencontre, tous ont af-
firmé  leur attachement aux

valeurs alsaciennes, invitant
parfois comme Robert
Herrmann, président de
l’Eurométropole, à dépasser
les trois C – cathédrale, ci-
gogne et choucroute – afin
de mettre en avant l’excel-
lence du territoire ou, façon
Jean Rottner, de lancer le

poing fermé : « Etre Alsa-
cien, cela a du sens. C’est
ne pas avoir peur et partir à
la conquête du monde ».
Dans la salle, nombreux
étaient les Alsaciens à ne
pas avoir attendu son
conseil pour se lancer.  

Frédéric Rihn
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Les Alsaciens du monde réunis derrière l’A cœur autour de
Gérard Staedel, Yolande Haag, marraine de la rencontre, et
de nombreux élus qui s’étaient joints à la manifestation.  

Bière et houblon à l’honneur dans la Maison de la Zorn, à
 Hochfelden.

Gérard Staedel, président de l’UIA remettant
symboliquement un trophée à Yolande Haag
(brasserie Meteor) marraine de la rencontre.
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Capitale
du département

Alsace:
G. Meyer
propose
Colmar

En fin de semaine dernière, le maire de Col-
mar a écrit au Premier Ministre au sujet du
rapport Marx. Gilbert Meyer dit que ce rap-
port « conforte la position qui est la
[sienne] depuis plus de deux ans», mais
«à un détail près». Pour mémoire, l’élu col-
marien reste favorable au maintien de l’Al-
sace dans le Grand Est. Sceptique quant à
la création d’une collectivité territoriale à sta-
tut particulier («une telle démarche ou-
vrirait le champ à une prolifération sur tout
le territoire français»), il préfère soutenir
la création d’un département d’Alsace par la
fusion du Bas-Rhin et du Haut-Rhin.
Là où Gilbert Meyer s’oppose au rapport du
Préfet Marx, c’est au sujet de la capitale du
futur département. «Proposer Strasbourg
comme capitale du nouveau départe-
ment réinstallerait le doute dans l’esprit
des Haut-Rhinois, avec le sentiment d’être
trompés comme il y a cinq ans», écrit le
maire de Colmar, citant au passage les
65% de vote « contre » dans le Sud de l’Al-
sace, lors du référendum de 2013. L’idéal se-
rait selon lui une capitale à égale distance
d’Altkirch, au Sud, et Haguenau, au Nord. Es-
timant que Strasbourg doit d’abord se
concentrer à rester capitale européenne et
du Grand Est, et pour éviter «une concen-
tration allant à l’encontre d’un aménage-
ment du territoire», Gilbert Meyer propose
officiellement la candidature de Colmar
comme siège administratif et préfecture de
la collectivité territoriale du département Al-
sace. Reste à savoir ce qu’en dira Edouard
Philippe... G. T.

Elèves migrants
au Collège

Saint-Etienne
En marge de la présentation des évé-
nements visant à commémorer les
1300 ans de la fondation de l’abbaye
Saint-Etienne qui viendront émailler
l’année scolaire 2018-2019, Guy Heitz,
directeur du collège strasbourgeois a
annoncé l’accueil, pour cette rentrée,
de quatre jeunes migrants originaires
d’Afghanistan, du Ghana et de Guinée.
Actuellement hébergés au centre Ber-
nanos, foyer de l’aumônerie universi-
taire catholique pour trois d’entre eux,
le quatrième se trouvant en famille
d’accueil, ces quatre jeunes ont d’abord
été testés scolairement, afin de s’as-
surer qu’ils étaient en mesure d’inté-
grer un cursus normal (deux en troi-
sième et deux en quatrième).
Si leurs frais de scolarités sont pris en
charge, chacun se verra en outre as-
socier un parrain parmi les élèves, afin
de les guider dans le monde nouveau
qui les attend. « Nous allons avancer
en fonction de leur évolution », pré-
dit Guy Heitz, reconnaissant qu’il y aura
probablement beaucoup à apprendre
de part et d’autre. Et de conclure, re-
venant à l’anniversaire de la fondation
de l’abbaye par sainte Attale : « Le rap-
prochement des deux événements
n’est pas prémédité, même si cela il-
lustre bien l’esprit de sainte Attale,
qui était au service des autres et dans
l’accueil des plus faibles. Nous te-
nons à associer les élèves aux valeurs
qui nous fondent ». 

F.R.


